



[image: 001]





[image: 002]







1

Du signe au signe linguistique



Mémento

Ferdinand de Saussure, dans le Cours de linguistique générale, développe la réflexion suivante : « Si l'on veut découvrir la véritable nature de la langue, il faut la prendre ', d'abord dans ce qu'elle a de commun avec tous les autres systèmes du même ordre [...]. » II intègre ainsi la linguistique, certes en tant que partie essentielle, à une autre discipline plus vaste : la science générale de tous les systèmes de communication par signaux ou sémiologie..




I. La sémiologie

La réflexion consacrée aux signes connaît des origines lointaines. Ce n'est toutefois \ qu'au tout début du XXe siècle, avec l'Amé- | ricain Charles Sanders Peirce, sous le nom de sémiotique, et le suisse Ferdinand de Saussure, sous le nom de sémiologie, qu'elle ; acquiert le statut de discipline scientifique autonome.




A. L'INDICE ET LE SIGNAL

L'objet de la sémiologie est le signe. Ce terme nous confronte à des usages divers et variés. Nous l'envisageons comme la production, à l'intention de quelqu'un, d'une manifestation perceptible qui représente un élément absent. Le signe doit fonctionner comme un objet de communication, un objet d'échange, sinon il est un indice et n'appartient pas à la sémiologie. Par exemple, la /fièvre/ (symptôme de la « maladie »), en tant que production indépendante de la volonté, relève de la médecine. En revanche la /canne blanche/ pour indiquer la « cécité » correspond à un signe adressé, on parle de signal (thème 1).






B. Une unité tripartite

Le signe se définit comme l'association solidaire d'un élément perçu, le /signifiant/, et d'un élément non perçu, le « signifié ». Le premier correspond à une manifestation visuelle, auditive ou odorante et le second à un idée, à un concept. Saussure propose la schématisation suivante :
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La /canne blanche/ est la manifestation de l'idée de « cécité », la suite de lettres /canne/ est la manifestation de l'idée de « canne ».

 

Alors que la linguistique saussurienne ne consacre aucune réflexion à la notion de référent, Peirce, entre autres, distingue le representamen (signifiant), de l'interpretant (le signifié) et de l'object (le référent). Le signe ne renvoie jamais directement au référent, il y parvient par l'intermédiaire du signifié. Afn d'illustrer ce fonctionnement, on exploite un modèle triangulaire hérité de Charles Ogdens et Ivor Richards (The Meaning of Meaning, London, 1923) : i
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Selon la nature du lien unissant le signifiant et le signifié, on isole, parmi les signaux, les icones, marqués d'une relation d'analogie, des symboles, caractérisés par une relation conventionnelle et arbitraire. Par exemple, le signe 
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illustre un icone alors que celui du sens interdit 
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illustre un symbole. Le signe linguistique appartient également à la : classe des symboles.

Le tableau suivant propose une synthèse de l'ensemble des distinctions introduites :
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II. Le signe linguistique




A. SES PROPRIÉTÉS

Les signes linguistiques se caractérisent par un ensemble de propriétés plus ou moins spécifiques thèmes 1 et 2). Ils sont arbitraires : rien, exceptée la convention sociale, ne justifie la relation établie entre le signifiant et le signifié. Ils sont linéaires : ils se déploient successivement dans le temps et ne peuvent pas apparaître simultanément. Ils sont discrets : ils s'opposent les uns aux autres sans gradations intermédiaires. Ils sont doublement articulés : si on entreprend de segmenter la chaîne parlée, ilvaàlamer, on identifie d'abord des unités significatives, dites de première articulation, il/va/ à/la/mer, ensuite des unités distinctives, dites de seconde articulation, i/l/v/a, etc. L'étude des différents modes de communication non linguistiques, animale ou non, démontre que cette dernière propriété est propre au langage (humain) (thème 2).






B. SON FONCTIONNEMENT

Un signe ne dispose pas d'autonomie, il appartient à un tout appelé système. Dans cette structure organisée (on découvre ici l'origine de la linguistique dite structurale), chaque élément obtient sa valeur d'un réseau de relations de réciprocité. Par exemple, le feu vert de la circulation routière ne véhicule aucune valeur en soi mais seulement par opposition aux deux autres dans le système des feux tricolores. De la même façon, le signe linguistique n'existe qu'en opposition aux autres unités du système de la langue. Saussure illustre ce fonctionnement à l'aide du schéma suivant :
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Ce système ne consiste pas en un ensemble d'étiquettes prédéfinies et disponibles pour désigner la réalité extra-Iinguistique.Tout au contraire, c'est la langue elle-même qui structure le réel, elle donne forme à la réalité substantielle (thème 3 ).








III. L'analyse linguistique

Le langage est une aptitude commune à tous les êtres humains. Nous le concrétisons dans le cadre de la parole sous la forme d'actes individuels d'utilisation et dans le cadre de la langue sous la forme d'un certain code, d'une grammaire intériorisée.




A. LA LANGUE

La langue correspond à un ensemble de conventions sociales adopté par tous les membres d'une communauté linguistique. Lorsque nous formulons des énoncés, nous nous approprions, en dépit de variations personnelles, un système de règles et de relations institutionnel. C'est précisément ce système, la langue, qui constitue l'objet de la linguistique (thème 4). Parler de système, de grammaire, ne consiste pas à définir la langue comme un code figé et immuable. Elle est, tout au contraire, conçue comme une structure vivante en continuelle évolution. Les notions d'immutabilité et de mutabilité du signe linguistique témoignent de cette propriété. La première souligne que le lien entre le signifiant et le signifié, imposé conventionnellement, est nécessaire. La seconde reconnaît que le signe linguistique peut cependant subir des altérations liées à différents phénomènes d'évolution de la langue.






B. UNE SCIENCE DESCRIPTIVE

Cette discipline, ainsi construite comme objet scientifique et autonome par Saussure, nourrit un objectif fondamentalement descriptif. Elle se distingue de la grammaire traditionnelle par son rejet de la prescription et de la norme. Il s'agit de décrire comment les hommes parlent et non de dire comment ils doivent parler. Le linguiste ne sélectionne jamais son matériau d'analyse en référence à un système grammatical établi. Partant du principe que les sujets parlants, locuteurs natifs, disposent d'une compétence linguistique, il convoque leur jugement intuitif afin d'évaluer le degré d'acceptabilité des données qu'il souhaite soumettre à l'analyse. Les locuteurs sont donc convoqués en tant qu'informateurs (thème 5).
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Thème 1 Les différents types de signes

La sémiologie se définit comme la science de tous les systèmes de signes. Nous disposons, afin de communiquer, de nombreuses et différentes unités non linguistiques que le linguiste Charles Sanders Peirce propose de classer en fonction du lien qu'elles entretiennent avec leur référent.




Exercice

▶ À l'aide des notions, que vous définirez, d'indice, de signal, d'icone et de symbole, analysez l'ensemble des unités suivantes.
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Complétez ensuite votre analyse en étudiant quels types de signaux sont utilisés dans le code de la route. Interrogez-vous sur le caractère discret et le caractère linéaire de ces unités.


Analyse du sujet

Cet exercice se consacre aux différents types de signes. De telles considérations sont nécessaires pour définir la sémiologie et la linguistique. Afin d'accéder à la spécificité du signe linguistique, nous devons parvenir à identifier la nature et le fonctionnement de l'ensemble des signes que nous côtoyons.

Point méthode

Lors de l'analyse des unités, prenez soin de dissocier, par des conventions typographiques, le /signifiant/ du « signifié » de chaque signe traité.








Exemple de corrigé détaillé




I. L'INDICE ET LE SIGNAL

L'indice correspond à une manifestation de la nature ou de l'être humain. Il fonctionne comme trace, cause ou conséquence, d'un fait non immédiatement perceptible. Les /nuages gris/ annoncent le « mauvais temps ». Cet élément indique, « symptômatise », autre chose avec quoi il entretient un lien d'implication.

Dès qu'un indice est délibérément produit pour quelqu'un avec une intention de communication particulière, il cesse d'être naturel et devient un signal. Toutes les autres unités, produites dans une perspective d'influence et reconnues comme telles, s'identifient donc à des signaux.


Point connaissance : La sémiologie

La définition du champ d'étude de la sémiologie repose sur la distinction entre indice et signal. Toutefois, identifier les unités qui relèvent expressément d'une intention de communication n'apparaît pas toujours aisé, notamment dans le domaine des expressions artistiques.








II. LES DIFFÉRENTS TYPES DE SIGNAUX

Lorsqu'un signal entretient un rapport de ressemblance avec l'élément auquel il réfère, il correspond à un icone. Si ce rapport d'analogie cède sa place à un lien purement conventionnel dans une culture donnée, on parle de symbole. Dans ce second cas, rien ne justifie l'association établie entre le signifiant et le signifié. Nous reconnaissons un lien arbitraire.


Notion clé : L'icone et le symbole

Le rapport de ressemblance introduit par l'icone, visuel, olfactif, auditif ou tactile, peut être plus ou moins fidèle à l'objet. Il peut également reposer sur des conventions de représentation. La condition pour qu'un signal fonctionne comme icone se limite, selon Peirce, à la perception de certaines propriétés (forme ou couleur par exemple) de l'objet réel ou imaginaire (la licorne). L'analogie devient convention quand le lien entre le signifiant et le signifié se caractérise par une instabilité culturelle. Le symbole du « deuil » peut être le /noir/ mais également une autre couleur, par exemple le /blanc/ en Chine.

Point connaissance : Le symbole et le signe

Si Saussure utilise également le terme symbole, il considère cependant qu'un symbole n'est « jamais tout à fait arbitraire », et qu'il présente toujours « un rudiment de lien naturel ». Cet auteur - se distinguant ainsi notamment de Peirce - refuse donc de classer le signe linguistique parmi les symboles.



 

Le schéma des /couverts/, du /globe/ et du /nageur/ sont des signaux iconiques alors que les /feux tricolores/ et la /colombe/ se rangent parmi les signaux symboliques.






III. UN EXEMPLE : LE CODE DE LA ROUTE

Le code de la route exploite des signaux divers : la forme, par exemple le /triangle/ signifie « danger », les couleurs, par exemple la couleur /rouge/ signifie « danger » ou « interdiction », des figurations plus ou moins fidèles, un /autocar/ par exemple, et différents signes tels que le /point d'exclamation/ associé au « danger » ou le /trait horizontal/ pour le « sens interdit ».




A. Les différents signaux

Il apparaît nettement que ces unités ne présentent pas un fonctionnement sémiologique unitaire. Certaines, articulées à un rapport d'analogie, correspondent à des icones (un /animal/ ou un virage matérialisé par une /flèche/) ; d'autres, conventionnelles et arbitraires (les formes et les couleurs notamment mais également le /trait horizontal/), s'apparentent à des symboles.






B. Les propriétés du système


Notion clé : La discrétion des unités

Selon Saussure, une unité discrète est discontinue et différentielle : elle ne connàit pas de réalisation graduelle et s'oppose globalement aux autres unités du système. Elle n'est pas plus ou moins, elle est ou n'est pas. La taille des panneaux signalant des travaux croît proportionnellement à la proximité du danger Ces signes ne sont pas des unités discrètes. En revanche, un panneau indiquant un virage à droite constitue une unité discrète qui représente conventionnellement un virage indépendant de l'angle de la courbe réelle.



 

Un panneau de la circulation routière intègre souvent plusieurs signaux dans un même espace. Le récepteur n'interprète pas ces unités les unes après les autres, ils les reçoit globalement en un même temps. Un panneau correspond donc à une juxtaposition de signaux dépourvus de linéarité. Certains panneaux qui annoncent un autre signal, l'interdiction de doubler ou le point d'exclamation suivi d'un virage en lacet, intègrent un caractère linéaire néanmoins faible.








Conclusion

Le code de la route exploite différentes unités arbitraires et non arbitraires, discrètes et non discrètes et enfin essentiellement non linéaires. Ces notions, exploitées afin de traiter diverses unités sémiologiques, ne nous permettent pas d'accéder à la spécificité du signe linguistique. Différencier le système de communication des langues naturelles d'avec tous les autres modes de communication nécessite en effet d'introduire de nouvelles propriétés afin de caractériser le signe linguistique.










Thème 2 La communication animale

Le souci des linguistes de définir aussi précisément que possible leur objet d'étude a favorisé différentes investigations relatives à la communication animale : la danse des abeilles, le cri des corbeaux, le sifflement des dauphins ou encore les sécrétions odorantes des fourmis. Doit-on reconnaître dans tous ces modes de communication un langage ? La linguistique, en tant que science du langage, doit-elle les intégrer dans son cadre d'analyse ? Les hommes sont-ils les seuls à disposer du langage ? Le langage est-il par définition humain ?




Exercice

Émile Benveniste (Problèmes de linguistique générale, Tome I, Gallimard, 1966) rapporte les expériences du biologiste K. von Frisch sur les abeilles. En vous appuyant sur le résumé proposé, étudiez les différences entre le mode de communication des abeilles et le langage (humain). Lorsqu'une abeille butineuse découvre une source de nourriture, elle avertit à faide de danses ses compagnes. Les abeilles informées partent à la recherche du butin, puis, de retour à la ruche, elles communiquent à leur tour l'origine de leur trouvaille. Elles utilisent alors deux types de danse. Les rondes indiquent que le butin se situe dans un rayon de moins de cent mètres de la ruche. La danse frétillante, figure en huit accompagnée d'un frétillement de l'abdomen, indique que le gisement de miel se trouve au-delà de cent mètres et à moins de six kilomètres. La distance est signifiée par nombre de figures exécutées en un certain laps de temps. L'orientation de la danse frétillante par rapport au soleil signale dans quelle direction est la nourriture.

Précisez ensuite votre analyse de la double articulation à l'aide de la représentation de Henri Bonnard (Code du français courant, Magnard, 1989, p. 11) des signaux lumineux qui renseignent la nuit les marins sur la direction du vent. Étudiez si cet ensemble de signes illustre la double articulation.
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Analyse du sujet

Cet exercice vise à étudier les différentes propriétés des langues naturelles. Il s'agrt en particulier d'analyser, dans les deux modes de communication proposés, les notions de discrétion, de linéarité et surtout de double articulation.

Point méthode

Une lecture de Benveniste, notamment pour cet exercice, du chapitre intitulé « Communication animale et langage humain », complétera l'ensemble des notions développées dans le cadre de ce chapitre.








Exemple de corrigé




1. LES CONDITIONS DU LANGAGE

Selon Benveniste, « les abeilles apparaissent capables de produire et de comprendre un véritable message, qui enferme plusieurs données. Elles peuvent donc enregistrer des relations de position et de distance ; elles peuvent les conserver en « mémoire » ; elles peuvent les communiquer en les symbolisant par divers comportements somatiques. [...]. Jusqu'ici nous trouvons, chez les abeilles, les conditions mêmes sans lesquelles aucun langage n'est possible, la capacité de formuler et d'interpréter un « signe » qui renvoie à une certaine « réalité », la mémoire de l'expérience et l'aptitude à la décomposer. »






Il. LE MODE DE COMMUNICATION DES ABEILLES




A. La forme du message

Le message des abeilles se présente comme un mode de communication non vocal mais gestuel, qui entraîne une réponse comportementale. En outre, les abeilles ne parviennent pas à construire un message sans avoir vécu au préalable l'expérience correspondante. Le mode de communication des abeilles reste donc étroitement dépendant de la situation comme si les abeilles imitaient, « cartographiaient » en mouvement la réalité. Le signe linguistique ne connaît pas cette restriction, il fonctionne comme un substitut de l'expérience et permet de construire, de manière infinie, un message à partir d'un autre message. Par contre, certains messages linguistiques ne trouvent parfois, comme dans le cas des abeilles, qu'une réponse de type comportemental.


Point connaissance : Le processus de communication

Nous isolons dans le mécanisme décrit certaines instances constitutives du processus de communication. Il met en relation, par un canal, support physique du message, un locuteur !§ et un récepteur disposant d'un code commun dans un contexte particulier. Nous rendons compte des traits essentiels de ce mécanisme par le schéma élémentaire suivant :
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B. Le contenu du message

Ce message contient plusieurs unités signifiantes relatives à la « présence du butin », à la « distance du butin » et à la « direction du butin ». Le signifiant /danse/ s'associe au signifié « présence de miel » ; le signifiant /ronde/ s'associe au signifié « proche » ; celui de la /danse frétillante/ s'associe au signifié « loin » ; enfin, le signifiant /huit orienté vers le soleil/ signifie « butin vers le soleil », celui /huit orienté vers le nadir/ signifie « butin opposé au soleil ».
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